LETTRE OUVERTE A MONSIEUR ANTOINE PERRIN

Monsieur,

Je ne peux rester davantage sans réaction devant la situation qui nous préoccupe tous, habitants du Pays Centre Ouest Bretagne, à savoir : la fermeture des services de chirurgie et de maternité de l’hôpital de Carhaix.

C’est pourquoi je vous écris cette lettre, que je veux rendre publique et qui traduit, je le sais, le sentiment de bon nombre de citoyens et citoyennes comme moi.

Comment peut-on être humain et agir de la sorte ?

Vous allez priver un bassin de population de son hôpital, pour en faire un service principalement de gériatrie.

Je ne vous parlerai même pas de l’exploitation lamentable que vous avez faite du rapport Dessailly, ce n’est pas mon propos.
Je veux juste vous parler d’humanité si cela vous dit encore quelque chose.

Peut-être avez-vous une femme, peut-être a-t-elle des enfants ou en aura-t-elle ?

Seriez-vous satisfait :

· qu’elle doive parcourir une heure de route pour aller accoucher le moment venu ?

· de devoir, vous-même faire ce chemin pour aller vivre avec elle ce moment, oh combien important dans la vie d’un couple, qu’est l’arrivée d’un enfant ?

· de risquer que ce moment devienne un cauchemar, un drame, par l’impossibilité d’atteindre une maternité à temps ?

Peut-être avez-vous des enfants, des parents, des êtres chers ?

Pensez-vous qu’un hôpital de proximité n’est pas indispensable pour ces êtres que vous chérissez ?

Si un malheur leur arrivait, ne seriez-vous pas rassuré de savoir qu’à quelques minutes, des médecins, chirurgiens, sont prêts à intervenir, avec leur savoir faire, leur discernement, leurs compétences et la conscience professionnelle qu’il faut pour exercer un tel métier.
Soyez honnête monsieur Perrin ! 

On ne peut répondre non à tout cela.

Et ces personnes âgées qui resteront à Carhaix ! Elles ont besoin, plus que le reste encore de la population d’interventions d’urgence. De toute évidence, elles ne pourront plus en bénéficier.

Peut-on accepter que le Centre Ouest Bretagne devienne un désert médical, puis, par voie de conséquence, un désert industriel et commercial et pour finir un désert tout court ?

Quoique finalement, on y construira peut-être un hôpital de brousse !

Ne peut-on plus, aujourd’hui en France, choisir son lieu de vie ?

Pour ma part, j’ai choisi le Centre Ouest Bretagne car j’y ai ressenti, un peu plus qu’ailleurs  une humanité encore bien vivante. Des valeurs qui me ressemblent et que les gens défendent.

J’y ai bâti un projet de vie, comme beaucoup.

Comme beaucoup, l’hôpital est un élément qui a compté dans ce projet. 

Je ne suis pas la seule dans ce cas.

De plus, beaucoup d’anciens aussi reviennent au pays, quand ils ne sont plus contrains par le travail de rester loin, parce qu’ils savent qu’ils disposent d’équipements de santé et qu’ils ont bien gagné le droit de renouer avec leurs racines.
Vous portez un sale coup à tous ces gens. 

Un bon salaire à la fin du mois peut-il permettre de dormir la conscience tranquille ?
De ne pas voir les dégâts que l’on fait ?

N’est-il pas plus satisfaisant de dire qu’à Carhaix, un chirurgien a sauvé 14 vies, alors qu’ailleurs on les aurait laissé mourir pour satisfaire les statistiques ?

Ne peut-on laisser du temps aux praticiens pour faire des propositions de développement réfléchies et adaptées au territoire ?

Est-ce impossible de dire qu’il fait bon vivre en Centre Ouest Bretagne, alors que toute une population le vit si fort, afin que des médecins aient envie de venir voir ?

Les médecins sont des êtres un peu plus humains que les autres, ils seront forcément touchés par la qualité de vie qui règne ici, si toutefois vous nous la laissez.

Il existe des territoires d’exceptions.

De par sa situation géographique, Carhaix en est un.

De par sa population, le Centre Ouest Bretagne en est un également.

Ces territoires d’exceptions  méritent  une attention toute particulière. Tant qu’on n’y a pas vécu, on ne sait pas.
Prenez le temps de voir et si vous le voulez, moi ou d’autres se feront un plaisir de vous raconter et de vous faire vivre un peu du Centre Ouest Bretagne, avec le cœur, avec les gens.

Alors, vous verrez les choses différemment et vous pourrez décider en votre âme et conscience.

Sachez Monsieur Perrin que je ne baisserai pas facilement les bras et que je m’engage par cette lettre à entamer une grève de la faim le jour où vous signerez (si votre conscience vous le permet) l’injonction de fermeture de la maternité et de la chirurgie.

Celle-ci se fera sous la surveillance des médecins que vous décriez, à qui je donne mon entière confiance.

Sachez Monsieur Perrin, mais vous savez déjà, que la population réagira (je ne suis pas une exception), chacun avec sa propre sensibilité, mais tous avec et auprès du comité de soutien et de développement de l’hôpital de Carhaix.

Merci de réfléchir à tout cela.

Cordialement, 






Brigitte CAMARES BOGROS






Citoyenne et habitante du Pays Centre Ouest Bretagne

